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APR(S US CRIM(S RACISUS D'ËPON( n CHAUAUBRIANT 

'' Vous qui , ti::ltez, soyez digne de nous ... " disait Guy Mocquet dans son ultime message lundi après­
tnidi, les élP.ves du lycée qui porte son nom ont été à la hauteur. 

Au moment même où les 
communistes nantais, lors de 
leur rassemblement de di· 
manche, dénonçaient a v e c 
force l'horrible crime du 
patt·onat qui. dans les Yve­
lines, a r.oûté la vie d'un 
travailleur turc en lutte avec 
ses camarades pour obtenir 
son salai!'e impayé depuis 
des mois, à Châteaubriant, la 
cité des M<irtyrs de la Résis­
tance. ~e déroulait un drame 
inqualifiable. où un individu 
a abattu deux résidents turcs 
et en blessant cinq autres. 

De te!s actes ne peuvent 
que susciter la colère et 
l ' indignation de la popula­
tion. 

Ces crimes abominables 
accusent le patronat et les 
partis de droite, de Chirac 
à BarTe. en passant par Le 
Pen. 

C'est le cas quand ils 

tentent d'opposer les gens 
entre eux comme ïls vien­
nent de le faire chez les 
fonctionnaires. 

C'est le cas quand ils 
banalisent le pire racisme, 
quand ils assimilent la pré­
sence des émigrés, à la crise, 
au chômage, à l'austérité et 
à l'insécurité. 

C'est aussi le cas quand 
Le Pen, exploitant les thèmes 
de la droite, fait prospérer 
des idées assassines. 

Cela interpelle aussi les 
grands moyens d'informa­
tions qui ont fait silence sur 
l'assassinat du militant turc, 
Hidir Aslan, et sur la répres­
sion en Turquie, et qu'au 
lendemain du crime patronal 
des Yvelines, ont suggéré 
l'idée que les agressés et les 
victimes auraient pu être les 
agresseurs. 

UNE FÊTE DE NANTES 

COMBATIVE 

CHALEUREUSE 

CONFIANTE 

DANS. LES LUTTES 

(Voir pages 4 et 5) 

Enfin cela interpelle le 
gouvernement qui porte de 
graves responsabilités dans 
l'excerbation de l'idéologie 
du " tout profit "· Une idéo­
logie selon laquelle la réus· 
site en affaires prime sur 
tout, selon laquelle un jour. 
naliste du " Nouvel Observa­
teur " peut tranquillement 
affirmer sur TF 1 dimanche 
que les grandes fortunes. 
après tout, c'est "assez 
moral"· 

Face à de tels événements 
dramatiques, la Fédération de 
Loire-Atlantique du Parti com­
muniste français appelle les 
travailleurs, les démocrates, 
à réagir vivement, et elle 
assure les familles des 
résidents turcs de son sin­
cère et profond soutie!' en 
ces circonstances pénibles. 

Nantes, 
le 12 novembre 1984. 

EMOTION 
e 

INDIGNATION! 
Vive émotion et 1i10lgnat1on, 

tels sont les sentiments res­
sentis tace au crime raciste de 
Châteaubriant. 

Des lundi matin, ta section 
d1.. P.C.F. déclarait : • C'est 
avec émotion et la rage au 
cœur que nous nous inclinons 
devant les victimes, leurs 
familles et toute la communauté 
turque •. · 

La Fédération du P.C.F. (voir 
ci-contre] réagissait et faisait 
parvenir des télégrammes aux 
familles et au sous-oréfet de 
Châteaubriant pour lui deman­
der notamment que toute la 
lumière soit faite sur ce crime. 

La réaction de la population 
de Châteaubriant, de sa jeu­
nesse est exemplaire dans sa 
condamnation du racisme. • les 
campagnes fascisantes de la 
droite et de l'extrême droite 
qui secrètent ces pires agisse­
ments ne viennent pas sponta­
nément •, souligne Id section 
cie Châteaubfiant du P C.F. Ce 
~ont les élèves du lycée Guy 
Mocquet qui, dès lun(:li après­
midi, manifestaient dans les 
rues de la ville, avant àe dépo­
ser une gerbe sur les lieux dA 
l'assassinat et d'y tenir un 
émouvant sit ln. Ils s;ovent où 
conduit le racisme, au fascisme, 
ils connaissent ce que repré­
sente le nom de leur lycéA 

Dans la soirée, tes travail­
leurs de chez Huard, accompa· 
çinés d'un millier de Castel­
briantais, manlfestalef't à leur 
tour " Deux Turcs assassinés 
à Châteaubriant, un autre à 
Epone dans les Yvelines par 

un vigile à la solde du patronat, 
et comment ne pas penser aux 
exécut.ons perpétrées en Tur·· 
quie par le régime fasciste •• 
notait Olivier Lelijour, secré­
taire de la section du P.C.F., 
qui rappelait : " 27 commu­
nistes sont tombés sous le• 
balles nazies en 41 à Château­
briant en criant leur haine du 
fascisme et leur internationa­
lisme. Voilà que 43 ans plus 
tard, le sang coule à nouveau, 
la population castelbrlantaisa 
n'.oublie pas, elle manifeste son 
Indignation, sa révolte devant 
ce nouveau crime raciste " · 

Mardi, dans de nomoreuses 
entreprises, à l'appel de la 
C.G.T., des débrayages se sont 
déroulés et des rassemble­
ments tenus devant les Cham. 
bres patronales. Ainsi plus de 
50 % des personnels de 
!'URSSAF. 4 à 500 travailleurs 
à la SNIA Bouguenais y répoll­
daient. 

Mercredi soir à Nantes, les 
organisations démocratiques 
dont Je P.C.F., manifestaient 
avec le M .R.A.P .. cette man1fes­
t&tion rassemblait notamment 
de très nombreux Jeunes avec 
'a Jeunesse communiste. 

Dès dimanche, les commu­
nistes dénonçaient le crime 
d'Eponne lors du meeting à la 
Fête de Nantes par la "'oix de 
Claude Poperen, membre du 
Bureau politique. Cette fête. 
dans le cadre de sa cité de la 
solidarité avec les peuples affi­
chait : • En Turquie, on tue, on 
assassine ! •. 
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1 tes 1 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LES RUES 
DE FEU 
(dolby-stéréo) 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 
(Dolby-Stéréo) 

PAR OÙ 
T'ES RENTRE ••• 
ON T'A PAS VU 

SORTIR 

JOYEUSES 
PAQUES 

RIVE DROITE 
RIVE GAUCHE 

Horaires « Les Korrigans » 
Salle t : J. v. 1. m.. 14 h 15 • 

20 h 20 • 22 h 20 ; 8. d., 14 h 15 • 
16 h 15 • 18 h 15 • 20 h 15 • 22 h 15. 

Salle 2 : j. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 15 • 22 h 20 ; S . d. , 14 h 05 • 
16 h 10 • 18 h 15 • 20 h 20 22 h 25. 

Salle 3 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 20 • 22 h 15 ; S . d., 13 h 55 • 
16 h 05 • 18 h 15 • 20 h 20 - 22 h 30. 

Salle 4 : j. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 10 • 22 h 15 : s. d., 14 h • 
16 h 05 • 18 h 10 • 20 h 15 • 22 h 20. 

Salle 5 : J. v. 1. m .. 14 h 15 • 20 h • 
22 h 10 ; S . d.. 13 h 50 · 16 h • 
18 h 10 • 20 h 20 - 22 h 30. 

lff~ 
~ ugc UGCAPOLLO 

5 SALLES • 5 FILMS 

LES RUES DE FEU 

JOYEUSES PAQUES 

PAR OU T'ES RENTRE ... 
ON T'A PAS VU SORTIR 

LES RIPOUX 

SPLASH 

1984 

MARIA'S LOYERS <v.o.) 

(dolby-stéréo) 

A l'affiche 
' a Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 40 • 15 h 50 • 19 h 50 • 
21 h 55 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 24 h : LES RUES DE FEU. 

2 - 13 h 50 - 16 h 05 . 20 h -
22 h 10 (film 20 mn plus tard) 
+ S . 0 h 15 . JOYEUSES 
PAQUES. 

3 - t4 h • t6 h os • 19 h 35 - 21 h 40 
(film 20 mn plus tard) + s. 
23 h 45 : PAR OU T'ES RENTRE ••• 
ON T'A PAS VU SORTIR. 

4 - 13 h 30 • 15 h 40 • 19 h 40 • 
22 h (film 20 mn plus tard) 
+ s. O h 10 : LES RIPOUX. 

5 - 13 h 30 • 15 h 45 • 19 h 30 . 
21 h 45 (f ilm 20 mn plus tard) 
+ s. 24 h : SPLASH. 

6 - 13 h 30 • 15 h 50 • 19 h 30 . 
21 h 50 (film 15 mn p lus tard) 
+ s . 0 h tO • 1984. 

7 - 13 h 40 . 16 h 10 • 19 h 50 . 
22 h (film 20 mn plus tard) 
+ s . O h 15 : MARIA'S LOYERS. 

COLISEE 04 h · 16 h · 20 n · 22 hl 

1 - MARCHE A L'OMBRE. 
2 - RIVE DROITE, RIVE GAUCHE. 
3 - L'ANNEE DES MEDUSES. 

GAUMONl 

1 - 13 h 55 - 16 h • 20 n 05 • 22 n 10 
+ dim. 18 h 05 : LES RUES DE 
rEU (dolby-stéréo). 

2 - 13 h 55 • 16 h • 20 h 05 • 22 h 10 
+ dlm. 18 h 05 : PAR OU T'ES 
RENTRE... ON T'A PAS VU 
SORTIR. 

3 - 14 n . 16 h - 20 h 10 • 22 h 10 
+ dim. 18 h 15 : MARCHE A 

L'OMBRE. 
4 - 13 h 55 . 16 h • 20 h • 22 n 10 

+ dim. 18 h 05 : .IOYEUSES 
PAQUES. 

5 - 13 h 40 • 16 h 30 • 19 h 20 • 
22 h 10 : GREYSTOKE. LA LE· 
GENDE DE TARZAN. 

6 - 14 h 10 • 16 h 30 • 19 h 50 . 
22 h 10 : LE JUMEAU. 

KATORZA (14 h • 16 n · 20 h • 22 hJ. 

1 - 1984 (V.O.) . 
2 - L'ARBALETE. 
3 - RIVE DROITE, RIVE GAUCHE. 
4 - TOP SECRET. 
5 - LA CORDE. 
6 - LA me DANS LE SAC. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi , samedi , 14 h 30 et 
16 h 30 : FLASH GORDON. 

- Tous les jours. 19 h 30 et 21 h 
+ dim. 16 h 30 • 19 h 30 et 
21 h : LIBERTE LA NUIT. 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h) : 

- AMADEUS (V.F. • dolby-stéréo) 

Directeur <la oe puDllcatlon · 
Maurice ROCHER 

41, rue oes Ullvettes - NANTES 

1mpnmer1e t:,ommercuue 
~2. ooulevaro Laênnec - RENNES 

C.P.PP n< 52987 

place du 
commerce 

48.29.95 

LES RUES 
DE FEU 
(dolby-stéréo) 

PAR OÙ 
T'ES RENTRE ••• 
ON T'A PAS VU 

SORTIR 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 

JOYEUSES 
PAQUES 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 

LE 
JUMEAU 

Les films de la • semaine LA LIBERATION DE S. ANTONOV ET LA " FILIERE 
BULGARE " AU CENTRE DU DEJEUNER DEBAT DE e LES RUES DE FEU. - Film réa· 

lisé par Walter Hill. Avec : Michaèl 
Paré, Diane Labe, Rick Moranls, Amy 
Madigan. 

e PAR OU T'ES RENTRE •.• ON T'A 
PAS VU SORTIR. - Film de Philippe 
Clair avec Jerry Lewis, Philippe Clair. 
Marthe Vllialonga, Philippe Castelli . 
Jackie Sardou, Georges Blaness, Phi· 
lippe Caroit, Jess Hahn. 

e L'ANNEE DES MEDUSES. - Film 
de Christopher Fran)(. Avec Valérie 
llaprlsky, Bernard Glraudeau, Caroline 
Cellier, Jacques Perrin. 

e 1984. - Film écrit et réalisé pa1 
Michael Radfort. Avec : John Hurt. 
Richard Burton, Suzanne Hamilton. 

e L'ARBALETE. - Film réalisé par 
Sergio Gobbl. Avec : Daniel Auteuil, 
Marisa Berenson. Marcel Bonuffi, 
Daniel Ubaud. 

e LIBERTE LA NUIT. - Fiim écrit 
et réalisé par Phllippe Garrel. Avec : 
Emmanuelle Riva, Maurice Garrel, 
Christine Boisson, laszlo Szabo. 

e LA CORDE. - Fiim réalisé par 
Alfred Hitchcock. Avec : James Ste· 
wart, John Dall, Forley Granger, Joan 
Chandler. 

e RIVE DROITE, RIVE GAUCHE. -
Fiim de Phlllppe Labro, avec Gérera 
Depardieu, Nathalie Baye, Carole Bou· 
quet

1 
Bernard Bresson, Chariotte de 

TurcKeim, Jacques Weber 

e LA TETE DANS LE SAC. - Fiim 

2 

de Gé1 ard Lauzier, avec Guy Marchand 
Marlsa Berenson, Fanny Bastten, 
Patrick Bruel, Rlton Llebman Agnès 
Carreau, Jacques François, Jacques 
Maury. 

e AMADEUS. - Un film de Milos 
Forman. 

e JOYEUSES PAQUES. - Fiim réa· 
lis6 par Georges Lautner. Avec : 
Jean-Paul Belmondo, Sophie Marceau, 
Marle Laforêt, Rosy Varte. 

e SPLASH. - Fiim de Ron Howard, 
avec Daryl Hannah, Tom Hanks, 
Eugen& Levy, John Candy. 

e MARCHE A L'OMBRE. - Film de 
Michel Blanc, avec Gérard Lanvin, 
Michel Blanc, Sophie Duez. 

e LE JUMEAU. - Film r6allsé par 
Yves Robert. Avec : Pierre Richard, 
Jean-Pierre Kalfon, Carey More. Ca­
milla Mora. A.ndréa Ferréol. 

e MARIA'S LOYERS. - Fiim de 
Andrel Konchalovskl. Avec : NastasaJa 
Klnskl. John Savage, RotJrt Mltchwn. 
Keith Carradtne, Bud Cort. Anita 
Morris. Vincent Spano. 

e GREVSTOKE, LA LEGENDE DE 
TARZAN. - Film de Hugh Hudson, 
avec Christophe Lambert, Sir Ralph 
Richardson. lam Holm, Jamee Fox 
Audl McDowell, Nigel Davenport. 
Cheryl Campbell; Peul G9offrey, NI· 
cholH faJTell, Richard Griffith& 

L'ASSOCIATION FRANCE-BULGARIE 
LE DIMANCHE 2 DÉCEMBRE A COUËRON 

Le dimanche 2 décembre aura 
lieu le traditionnel Oéjeuner· 
débat de l 'AssociatioOJ France· 
Bulgarie. Il se déroulera à la 
salle de restauration de l'école 
Marcel Gouzil à Couëron et 
sera, comme France-Bulgarie 
nous y a habitués, un déjeuner 
typiquement bulgare et de qua· 
lité. 

Mais il revêtira cettu année 
un caractère hautement poli· 
tique. D'une part parce qu'il est 
placé sous le signe du 40- Anni· 
versalre de la République Popu· 
laire de Bulgarie, 40 aonées qui 
ont transformé un pays à l'état 
semi-féodal en un pays mo­
derne, socialement et économi· 
quement développé, comparatl· 
vement aux autres Etats des 
Balkans qui avaient le même 
point de départ tl y a quelques 
décennies. D'autre part, et ce 
n'est pas le moins lmportan~. 
cette journée prendra 1e carac­
tère d'un soutien à la Répu· 
blique Populaire de Bulgarie 
face à la campagne de dénigre­
ment dont elle est '. 'objet à la 

faveur de la prétendue • filière 
bulgare • et de l'accusation de 
• cerveau • de tentative d'assas· 
sinat du pape, dont elle est 
victime. 

C'est pourquoi Christian Rou­
lette, avocat, écrivain, dirigeant 
de !'Association France-Bulgarie, 
auteur du livre • Je:in-Paul Il, 
Antonov-Agca, la Filière •, sera 
présent à ce déjeuner-débat, où 
1. animera la discussion et dédi· 
cacera ses œuvres [l'ouvrage 
précité, et celui qu'il écrit il y 
a deux ans sur G. Dimitrov et 
le procès de Leipzig). 

• Jean-Paul Il, Autonov-Agca, 
la Filière • est un important 
document de 319 pages, en 
pleine actualité, qu'il f&ut lire, 
car il dépasse le cas de la 
Bulgarie, comme le soulignait 
• L'Humanité • du 24 octobre 
dernier en ces termes 
• ... Christian Roulette apporte 
de multiples preuves de l'or· 
chestrat'ln de cette machina· 
tien de la C.I.A. cont•a la Bul· 
garie, !'U.R.S.S. et les pays 
socialistes ... • et • l'Humanité • 

ajoute : • Christian Roulette 
participe à la démonstr.ation de 
la vérité • face au. s11er.ce des 
médias français aujour.l'hul. Uri 
homme est en prison en Italie, 
Serguéï Antonov, iOJj:.istement 
accusé depuis deux dns de 
complicité dans la tentative 
d'assassinat du Pape. 

L'initiative du dimanche 2 dé­
cembre de !'Association France. 
Bulgarie sera une coutributlon 
su combat pour sa libération, et 
pour qu'éclate la vérité sur la 
prétendue • filière bulgare •• 

••• 
Amis de la Bulgarie, rendez· 

vous au déjeuner-débat de 
France-Bulgarie le 2 d4cembre. 
Renseignements et Inscriptions 
auprès de Madeleine Moyon, 
téL 40-40-86, ou de "Michel Pro­
deau, tél. 81-45--03 (participa· 
taon : 85 F ; réduction enfants 
de moins de 10 ans ; clôture 
des Inscriptions mercredi 28 
novembre). 

M. P. 
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INOUAllflABU ~ 
En refusant d'assurer l'entretien 

d'appareils "Corvette'', la direction 
de la SNIAS compromet la possibilité 

de commandes nouvelles 
Dans un télex adressé à la 

Direction de la S.NrA.S., 1e 
directeur de la Compagnie • Air· 
Inter Gabon • se m-..ntre sur­
pris du refus de l'Aér:>spatiale 
de prendre en révision un appa· 
reil • Corvette • de :>a compa­
gnie. Fait très grave oe surplus, 
on apprend, par ce t61égramme 
rendu public par la C.G.T., que 
la S.N.l.A.S. veut former sa 
• Station Service • de Saint-Na­
zaire. • Nous regrettons vive­
ment cette décision •, ajoute le 
directeur d' • Air-Inter Gabon,., 
car nous apprécions le service 
qui nous a toujours été donné 
b Saint-Nazaire •. 

Cette activité • n'est plus 
viable faute de client •, affirme 
froidement la direction locale 
de la S:N.1.A.S. 1 L'argument est 
un peu court lorsque l'on sait 
que cette dernière a déjà refusé 
un autre marché. 

En réalité, c'est 1Jri nouveau 
secteUT qui est visé. S'il étàit 
supprimé, cela aurait des réper­
cussions sur le plan de cha~e 
de la société. Car, au-oelà des 
emplois directs liés à la Sta· 
tlon, ce sont tous les rapports 
entre constructeurs et clients, 
manifestés par le suivi des 
appareils, qui serale-.t ahan· 
donnés. Et l'on connait toute 
l'importance que ces relations, 

tissées autour du sérieux des 
ectivités après-vente, ont de 
positif pour l'obtention de nou­
veaux contrats Or, déjà, on 
croit savoir que si la direction 
de la S.N.1.A.S. maintenait son 
refus envers la Compagnie 
• Air-Inter Gabon •, c1}1te der­
nière réviserait son aaitude sur 
une future acquisitlori de cor­
vettes. 

Alors que dans les • couloirs 
économiques • nazairiens, Il 
n'est question, à tout p•opos et 
hors de propos, que d'image 
de marque. la direction de 

lllEI MO 4S.96l 

lllENTION HR. 8lCONNAIS 

!'Aérospatiale y porte un coup 
sérieux. , 

Au nom de l'em;Jloi et de 
cette image de marque, ces 
même milieux vont-ils réagir 
comme il se doit? 

Mais il s'agit là d'une ques­
tion bien concrète sur une 
stratégie d'abandon, i)P.nre de 
question qui, mani~estement, 

dérange tout ce petit monde. 
Alors les travailleurs de la 

S.N.l.A.S. ont toutes les raisons 
de ne compter que ~ur eux­
mêmes pour que l'Aér<1spatiale 
adopte une autre position. Les 
communistes seront ~à avec eux. 

DE5V~UfM~Rs~1s,:e~mmml~·M~sE0~f 1MNm1~. com11c 2' 
(1 REVISION COHll[ ILS S'Y ET AIENI ENGAGES LORS DE L'EMIR[[ EN 
CHiNllER l)\j PREHI ER APPARC Il. 

~fî"~ !MfWof'h'am~H DE LA DECISION DE rmER LA 
ilus imEJIONS v1YEHENl cuif OECIS[ON CAR NOUS lPPRltlONS l[ shvm ou NOUS IOUJOURS Ir OO~H E A SI NAZAIRE. 

llClllEURES SllUI li IOHS 

CH. 'UIUOHlU-

PORT HNT ll lC 1 NOYEHBRE 1,U 

L'ENERGIE ... 
' 

: 
. 

. · 

. 

' 

C'EST·NOTRE DOMAINE 
. 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et POUR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

S.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS - Tél. (1) 584.14.35 

• pour tous problèmes de chauffage collectifs (e;.;.ploitation, installation, 
entretien) 

• çondltionnement d'air 

• énergies nouvelles : 

'· 

• géothermie 
• héliothermie 

N'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes. , 

U PHIT BlURRl lU 
RlSURA-T-ll NANTAIS 1 
Sl vous avez au !'article de 

Jack Dion dans la pege 2 de 
• L'Humanité-Dimanohç • de la 
eemalne dernière, vous savez 
tout sur la • Générale Biscuit •. 

Un groupe français à l'origine, 
mais qui aujourd'hui n emploie 
que 7 000 salariés en France 
sur 13 000 (55 % de 1a produc­
tion étant réalisé à l'étranger). 

Un groupe qui se porte bien. 
I· a distribué 44 rrnil;ons de 
francs de dividende en 1983 
(+ 20 % sur 1982). 

Mais les lecteurs de l'H.D. 
n'ont sans doute pas connais­
E>ance d'une public1te parue 
dans la presse locaie le 3 no­
vembre et annonçant :e projet 
de modernisation du groupe. 

En tout cas, le syndicat C.G.T. 
de l'usine LU de Nantes en a eu 
connaissance et son contenu n'a 
pas manqué de l'alerter ... 

D'autant que de la moderni­
sation, ce n'est pas d'aujourd'hui 
qu'elle en .patle et la C.G.T. n'a 
pas manqué de regretter les 
90 millions de francs que le 
groupe a investi aux Etats-Unis 
dans une opération ruineuse, 
alo~s que l'usine de Nantes 
ettend des investissements de­
puis 1950. 

Alors aujourd'hui, quand le 
patron annonce la r;;odernisa· 
t1on, ça sonne bizarrement à 
l'oreille. 

D'autant que ce projet qui 
s'étale sur deux ans prévoit, 
sans doute, la création de 250 
emplois, mais aussi s~reasion 
de 750. 

C'est clair 1 
Mais c'est moins c1air pour 

ce qui concerne :·avenir de 
' usine de Nantes. Le projet 
prévoit que la ville sera • le 
lieu d'une nouvelle usine de 
biscuits où seraient dévelop. 
pées les nouvelles techniques et 
les produits nouveaux •. 

A cela s'ajoute les bruits qui 
ne sont pas de couloirs. 

La C.G.T. interroge : 

- Il est grand temps que 
soit prise la décision pour 
l'usine nouvelle de Nantes et 
que le patron cesse son mar· 
chandage auprès des munlcipa· 
lités pour obtenir des conces­
sions financières. L':l C.G.T. 
rappelle qu'il y avait déjà eu 
un engagement avec la ville de 
Nantes. 

Alors pourquoi r e p o r ter 
l'échéance? 

- L'usine nouvelle développe­
rait les nouvelles tecll!liques et 
les produits nouveaux. Cela 
veut-li dire que Nantes se verra 
enlever ses productions ac­
tuelles ? Déjà le patr0n veut lui 
enlever la fabricatiori des 
• boudoirs • et le • champagne • 
produit type de LU pour le 
lransférer à CESTAS. 

Aujourd'hui, la Direction gé­
nérale parle d'un départ pos· 
sible de la fabrication du 
• petit beurre •. 

Ce serait la fin d'una époque. 
En effet, ces produits tradition­
nels fabriqués à Nant~s (petit 
beurre, figolu, beurré nantais, 
boudoir, cnampagne, paille d'or) 
qu' ont fait la renommée de la 
biscuiterie LU, ont toujours 
résisté aux périodes de ma· 
rasme économique. Par contre, 
ce n'est pas le cas des produits 
nouveaux dont un sur dix seu­
lement réussit à percer. 

Est-ce qu'un Nantais peut 
s'imaginer voir le • petit 
beurre • fabriqué en Belgique 
Ol! en Hollande ? 

En tout cas, la C.G.T. met les 
pieds dans le plat et exigé le 
devéloppement de l'usine de 
Nantes par : 

1°) Le maintien à Nantes des 
produits existants. 

2") La sortie de produits nou­
veaux. 

3•) L'implantatlon de r.ouvelles 
chaînes de production. 

4°) L'augmentation des effec. 
t!ts. 

Des revendications qui dol· 
vent être sensibles aux Nantais . 

TOURISME ET TRAVAIL 

PRIVÉE DE SUBVENTION ! 
Depuis 1951, Tourisme et 

Travail bénéficiait du soutien 
df. la ville de Nantes, sous la 
forme d'une subvention an· 
nuelle. Compte tenu de sa rela­
tive modicité, cette subvention 
tenait plus d'une prise en consi­
dération de l'Assoc1.:1tion que 
d'une aide financière r~elle. 

Que ce soit la rr.t..1>1cipalité 
de M. Orrion, celle de M . 
Morice ou plus ra::emment 
celle de M. Chenard, chacune 
d'entre elles a affirmé en son 
temps, et de cette f&con, son 
appui au rôle émine1 11•'1ent so­
cial joué par Tourisme e! Travail 
dans les domaines du tourisme, 
<les loisirs , des vacancfls et de 
la culture à Nantes. 

En partant de cette analyse, 
:e conseil loca l de !'Association 
unanime, estime injuste la déci-

sion de l'actuelle municipalité, 
de supprimer tout appui finan­
cier à Tourisme et Travail, au 
nom d'une rigueur butlgétaira 
peu en rapport avec 1a somme 
en question. li s'ag:t en effet 
de 19 000 francs (montant de la 
subvention 1983), ce Qui repré­
sente à peu près le prix d'un 
timbre-poste pour chaque adhé­
rent de Tourisme et Travail . qui, 
estime le conseil, mérite un peu 
plus de considération de la part 
des élus municipaux. 

En vue d'un juste rétablisse­
ment de l'aide muni.:ipale à 
l'Association, le conseil local a 
appelé ses principales collectl· 
vités adhérentes à intervenir 
sous la forme d'une lettre d& 
protestation. 

Nantes, le 3l octobre 1984. 
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Après la fête... Après la fête .. ~ Après la fête... Après la fête ... 

UNE INTERVIEW DE JEAN-YVES COUPEL 
Secrétaire de la section de Nantes 

Dimanche soir, alors que les militants 
commençaient à démonter leurs stands et que 
d'autres arrosaient ici et là leur succès, 
J.-Vves Coupel, secrétaire de la section de 
Nantes, échangeait de groupe en groupe les 
premières réflexions sur la neuvième Fête 
de Nantes. Pourquoi ne pas en faire profiter 
tes lecteurs des • Nouvelles • ? 

LES NOUVELLES 
bonne Fête? 

Alors, Jean-Yves, une 

- Excellente, tout le monde est heureux. 
C'est un succès politique, le meeting, tu as 
vu comme moi de la tribune comment les gens 
réagissaient, comment ils ont soutenu par de 
nombreux applaudissements notre analyse de 
la situation. 

Lorsque Michel Moreau, puis Claude Pope­
ren exposaient cet après-midi nos propositions 
pour faire du neuf, pour rassembler autour 
d'objectifs concrets contre la crise, ça répon­
dait bien, même très bien. 

Et puis tu as entendu toutes les discus­
sions sur les stands, les gars sont combatifs, 
regarde on arrive déjà à plus de 35 adhésions 
à cette heure. C'est prometteur pour demain, 
il y en a qui enterrent toujours trop vite les 
communistes. 

LES NOUVELLES : Un bon bilan donc ... 

- Le bilan exact on le fera demain, mais 
oui, sans se tromper on peut le dire. 

D'abord il suffit de voir le nombre de gens 
qui sont venus, on se bousculait vraiment, les 
premiers pointages donnent un minimum de 
3 000 personnes. C'est en tout cas mieux que 
ran dernier et puis je l'ai dit, il y a une 
signification politique, il suffit d'écouter autour 
de soi. 

Regarde ce midi, le nombre de militants 
autour de Gaston Plissonnier, il a vendu plus 
de 50 livres, il est content de l'ambiance de 
la Fête, il a tenu à me le dire avant de nous 
quitter le soir. 

LES NOUVELLES : C'est vrai qu'il y a une 
sacrée ambiance ... 

- Oui, pas moroses les communistes ! il y 
en a qui vont faire la grimace. Je ne sais pas 
ce que va en dire demain la presse, mais 
elle ne pourra pas nier le succès de notre 
Fête. Ceux qui croient nous diviser, nous 
faire baisser les bras à force de nous taper 
dessus, ils ne font que resserrer les liens qui 
nous unissent, tiens, je ne sais pas si tu as 
remarqué à un moment, il y avait là, réunies, 
trois générations de secrétaires de notre 
Fédération, plus qu'un symbole non? 

LES NOUVELLES : C'est comme la Fête 
toutes générations unies, une même volonté 
de se battre. 

- Certainement, la J.C. par exemple, elle 
fait un bon travail, ils viennent de me dire 
qu'ils ont 18 adhésions et 22 autres jeunes 
ont laissé leurs noms et adresses pour être 
recontactés. 

Les camarades qui s'occupent de l'exposi­
tion sur code noir ont compté 853 visiteurs, 
à la Cité du Livre ils sont aussi très 
satisfaits. 

LES NOUVELLES : Tout le monde est content 
alors? 

- Regarde autour de toi, tiens, si tu fais 
un papier d'ambiance sur la Fête, n'oublie 
pas de dire que son succès c'est celui de 
tous les communistes qui, depuis des mois, 
vendent la vignette et ont bâti cette belle 
Fête populaire et chaleureuse avec une équipe 
de responsables de grande qualité. Il faut les 
remercier au nom de la section. Je vais le 
faire personnellement, mais au soir de ce 
succès c'est à eux que je pense. 

Mission accomplie et sans changer un mot. 

J. B. 

Le grand ballet de Tahiti a tenu la scène pendant près de deux heures. Un spectacle haut en 
couleurs qui a fait l'unanimité. 
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ON A SIEN RI.-

On a bien ri sur le chantier 
dt: la Fête en lisant lundi matin 
la presse Hersant. 

Nous citons pour nos lecteurs 
qui n'auraient pas eu la chance 
de voir comment l'on transforme 
en quelques mots l'ambiance 
de leur Fête. 

" Le fion-fion du dîner dan· 
sant et les rythmes ensoleillés 
du grand ballet de Tahiti ont eu 
quelques peines à réchauffer 
l'atmosphère, empreinte de dé· 
ception et d'inquiétude chez la 
plupart des militants. ,, 

La crédibilité de l'auteur en a 
pt is un drôle de coup. Qu'il se 
rassure, son invitation est déjà 
retenue pour le prochain dîner 
dansant... l'essentiel c'est que 
nous avons passé une excel­
lente soirée, et ce n'était pas 
triste ... 

LA LIBRAIRIE 

Sur notre photo, samedi 
matin, la librairie ouvre ses 
portes, les livres couvrent 
les tables, mais dimanche 
soir, une voiture suffisait 
pour emporter ce qui restait. 
Plus de 25 000 francs de 
livres avaient été vendus ! 

L'abonnement au " Livre 
politique d'aujourd'hui " a re­
cueilli aussi un franc succès, 
la librairie Messidor aussi. 

Les auteurs présents et 
qui dédicaçaient leurs œuvres 
étaient satisfaits et certains 
ont pris rendez.vous pour 
l'an prochain. 

Gaston Plissonnier a dédi. 
cacé plus de 50 exemplaires 
de son livre « Une vie pour 
lutter"· 

LES BA TISSEURS 

Après des jours de cons­
truction et deux jours de 
fête, ils tenaient encore la 
forme, les dizaines de cama­
rades qui démontaient leur 
fête. Ils ont même battu un 
record. Lundi soir, le Champ 
de Mars était rangé et plus 
propre qu'ils ne l'avaient 
trouvé. 

Pour des gens moroses, 
quelle santé ! 

UNE REPUTATION 
A ENTRETENIR 

Certains " chefs ,, de nos 
éphémères restaurants se 
sont spécialisés, mais atten­
tion, les gourmets les atten­
dent « au coin de la Fête "· 

Les petits plats étaient 
dans les grands et nos cuisi· 
niers dans « leurs petits sou· 
liers ». Ils s'en sont tirés à 
merveille, ils tenaient à 
entretenir leur réputation, 
mais la rançon du succès se 
traduisait parfois par des 
files d'attente devant les 
copains à qui l'on demandait 
leurs appréciations sur les 
menus. Les cc chefs ,. ont fait 
un tabac et lorsque l'on 
voyait, le lendemain de la 
Fête, le chef tout de blanc 
vêtu la veille, revêtir ses 
bleus, on se disait quel 
talent. 

ON VEUT DU CALME 

Les communistes de la cel­
lule B. Frachon proposaient 
une initiation sur les T 07 de 
Thomson et les enfants pré· 
féraient surtout les jeux­
vidéo. Un des responsables 
de la cellule, en arrivant 
samedi, grognait un peu 
• d'accord on voulait être au 
calme, mais la le respon­
sable de l'implantation exa. 
gère, personne va nous 
voir ... » 

La Fête s'avançant, il chan­
geait d'appréciation : « Du 
calme les gars, chacun son 
tour, il n'y a que trois micro­
ordinateurs !... "· 

QUELQUES CHIFFFRES 

39 adhésions au P.C.F. sur 
la Fête, 18 au Mouvement 
de la Jeunesse Communiste 
et 22 jeunes ont laissé leurs 
noms et adresses pour être 
recontactés. 

Plus de 25 000 F de livres 
vendus. Une quarantaine 
d'abonnements à "L'Huma­
nité '" 22 à l'évolution, 859 
entrées à l'exposition, etc., 
etc .•• 



Du Cadre Noir à I' Apartheid, 
une exposition très visitée 

Dans une rue de la Fête 

La fête ... • Encore la fête ... Youjours la fête ... 

Les enfants n'étaient pas oubliés, maquillage, dessins, peintures, ballons ..• 
Spectacles ... 

Les acteurs de la Tramontane ... 

ET LEUR PUBLIC 

Le Sport en Fête 
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GASTON PLISSONNIER 
Secrétaire du Comité Central 

DÉPOSE DE GERBE AU MONUMENT 
DES 50 OTAGES 

Dimanche 11 novembre, Gaston PLISSONN IER, accompagné des membres du Secréta· 
riat Fédéral, déposait une gerbe devant le monument des 50 Otages. Invité à la fête de 
Nantes, le Secrétaire du Comité Central tenait à rendre hommage aux héros de la Résis· 
tance. 
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me~ioor 
Le Livre Politique d~jourd hui 

Vous recevez, chez vous, à domicile, des ouvrages de qualité, 
sans frais supplémentaires. 

Vous bénéficiez d'une vue d'ensemble des grands problèmes d'actualité. 

COMMENT PROFITER DE CEITE FORMULE ? 

Pour vous. l~ Editioas Messidor sélectionnent huit fois 
par an, au LIVRE POLITIQUE D'AUJOURD'HUI, 
des -0uvrages qui répondent à votre besoin 
d'information et de réflexion. 
li vous suffit de remplir le bulletin 
d 'insçription ci-contre. 
Vous n 'avez rien· à payer ni aucun achat à faire 
pour vous inscrire. 

LES AVANTAGES DU LIVRE 
POLITIQUE D'AUJOURD'HUI 

1. Vous n'avez aucune obligation 
d'achat minimum dans l'année. 
2. Vous choisissez librement vos 
livres, grâce à notre lettre de JV, 

1 
. 

présentation précédant tout.envo;. d' 0 re se/ect;
011 

3. Vous avez trois semaines pour vous décider. octobre 1984, 
4. Vous recevez chez vous des ouvrages dés leur parution. 
S. Vous ne payez aucun frais d 'envoi. 
6. Pour cinq livres achetés, vous recevez en cadeau 
un livre gratuit de votre choix. 
7. Vous êtes libéré de toute démarche contraignante grâce 
à notre formule de prélèvement automatique. 
8. Vous recevez gratuitement une revue trimestrielle qui vous informe 
des nouveautés Messidor. 

INSCRIVEZ AUSSI VOTRE CELLULE AU LPA. 
Les livres du LPA constituent une base pour la formation des communistes. 

BULLETIN D'INSCRIPTION AU .. LIVRE POLITIQUE D'AUJOURD' HUI .. 

à retourner à M ESSIDOR/ LPA. 146, rue du Faubourg- Poi,sonniere. 75010 PARIS 

Je désire m'inscrire au LPA. Veuillez m'envoyer le formulaire nécessaire · 
au prélèvement {llltomatique sur mon compte bancaire (ou postal). Il est 
entendu que j e pourrai annuler cette inscription à tout moment par simple 
lettre. 
NOM ................ ~ ............................................ Pr:énom ....................................... . 
Adresse .. ................... ........................... ................................................................. . 
Cade postal................... Ville...................................... Signature ... .............. .. 

CÉLÉBRATION ANNIVERSAIRE 

DU 1er NOVEMBRE 1954 
Le Consulat de la République Populaire et Démo­

cratique d'Algérie donnait le 8 novembre à Nantes, une 
réception marquant le trentième anniversaire du début 
de l'insurrection nationale du peuple algérien pour son 
indépendance. 

Notre camarade Gilles BONTEMPS, secrétaire de la 
fédération du P.C.F., invité par le Consul, y participait. 

Pas un communiste sans 
son « Humanité » 

à la veille du 25· Congrès 
Dans chaque cellule faisant 

le point de la diffusion de notre 
quotidien avec chaque adhérent 
pour le sollicité, le convaincre 
de devenir lecteur de son jour· 
nal si cela n'est pas encore le 
cas régulièrement 

En Basse Loire, Gérard Rincé 
nous explique que depuis plu. 
sieurs mois les communistes 
ont examiné le problème de 
la diffusion de notre presse 
et visiter dans chaque cellule, 
tous les adhérents qu! n'avait 
pas notre presse. 

Les résultats son1 probant, 
nombre d'abonnements ont été 
réalisés, la diffusion de l'H.O. 
a progressé. Les communistes 
sont mieux à même de défen­
dre leur politique, ils disposent 
dans leur ensemble chaque jour 
d'informations, de réflexions 
qui sans f'Huma ne leur par­
venaient pas 1 

Des sections entament des 
Initiatives similaires à celle de 
la Basse Loire cellule par cel· 
Iule, les communistes seront vi­
sités, l'abonnement spécial 25 
congrès doit aider à ce que 
chacun puisse disposer de la 
tribune de discussion et de 
tout le contenu de l'Humanitté 
dans le cadre de la préparation 
du congrès. Chaque section à 
des bulletins, maintenant il s'a. 
git de ne pas perdre de temps 
pour s'en servir. 

Dans la situation de cette fin 

84,alors que les médias accen­
tuent leur pression pour tenter 
d'influer sur les décisions mê· 
mes que seront amené à pren. 
dre les communistes la lecture 
de f'Huma est la garantie de 
mener le débat sur notre poli· 
tique, sur ce que nous enten· 
dons proposer aux gens pour 
construire un nouveau rassem· 
blement suffisamment fort pour 
qu'il puisse changer réellement 
les orientations fondamentales 
du pays, le sortir de ta crise. 

C'est une des tâches essen­
tii:ille poyr la cellule, aller vi· 
siter chaque adhérent, lui re· 
mettre le projet de résolution. 
l'inviter à sa réunion de cellu­
le et lui offrir la possibilité de 
lire l'Huma. 

La souscription pour la pres· 
se communiste sera d'autant 
plus fructueuse que nous ga­
gnerons davantage de camara­
de à la lire et à !a diffuser. 
Les possibilités de développer 
la lecture de l'Huma sont im­
portantes, d'abord auprès des 
communistes, 'tout le monde 
en tiréra un avantage politique. 
Aller voir chacun, c'est gagner 
du temps, c'est un bon moyen 
d'intégrer tout le monde dans 
le débat et de les faire agir. 

La quarantaine d'abonnements 
réalisée sur la Fête en témoi· 
gne, il faut poursuivre l'effort 
e1 l'organiser. 

J.B. 

Le G.I PA.A., Gr-oupement Pour une Information Progressiste des 
Aveugles et des Amblyopes publie à l'intention des aveugles et mal 
voyants sa revue bimestrielle sonore : " L'oreille gauche " composée 
d'articles pris dans la presse progressiste. 

Le G.l.P.A.A. prête également à ses adhérents des ouvrages pro­
gressistes en braille ou sur cassettes : ouvrages politiques, philoso­
phiques, historiques, scientifiques ou littéraires n'existant générale­
ment pas dans les autres bibliothèques pour aveugles et mal voyants. 

Montant de la cotisation annuelle : 100,00 F. 1 

Pour tout renseignement : S'adresser au G.l.P.A.A., 34, rue du Mou. 
linet 75013 Paris ; tél. : 588 62 07 le vendredi après-midi de ,14 heures 
à 19 heures. ou téléphoner au (40) 75.35.58 tous les jours de 14 heu· 
res à 19 heures. 



CREUSOT- LOIRE • • LES SALARIES DU SEITA 
DÉFENDENT LEUR STATUT 

La solution française enfin 

La solution française dont 
seule la CGT avait réclamé 
l'examen dès qu'elle prit con­
naissance de ses possibilités 
est enfin venu lundi à l'ordre 
du jour du comité central d'en. 
treprise. , 

li aura fallu l 'action du syndi­
cat CGT et des cellules com­
munistes de !'entreprises pour 
que soit débattu i'opportunité, 
de la solution française. 

On se souvient comment 
sans aucun examen, les autres 
organisations · syndicl!les et le 
PS avec ses élus er'l1érinaient 
sans sourciller le bradage de 

ce secteur a une entreprise 
américaine qui n'a qu'un seul 
but, prendre les marchés de 
Creusot-Loire 

C'est la disparition d'une 
technologie française de pointe 
que l'on peut légitimement 
craindre avec la solution Roc­
well. Nous l'avons déja écrit, 
les pouvoirs public. principale­
ment le gouvernement doit 
prendre ses responsabil!tés 
il s'agit aussi de 1 emploi de 
centaines d'ouvriers, l'action a 
permis de marquer cles points, 
que ceux qui détiénnent les 
moyens politiques prennent les 

. , 
exam1nee 

décisions qui s'imposent. 0 au­
tant que la délégation à l'em­
ploi auprès du ministère du tra­
vail à fait état de àifficultés 
pour assumer ses engagements 
à propos du financement des 
congés de formation 1 

l'Humanité du mard: 13 no­
vembre montre que dès le dé­
des cadres de l'entreprise fai­
but de l'affaire Creusot-Loire, 
saient la preuve des possibili­
tés de mainteni• la cohérence 
dL• groupe et d'assurer 1'em· 
ptoi de tous. Alors. ùui il s'agit 
bien de volonté poiitique de 
refus ou non de la casse 
de ce groupe industrnli ! 

les cravailleurs tH craval1-
leuses du SEITA poursuivent 
1 ai:t1on pour detendre li; service 
public, la direction avec le sou­
t1er1 du ministere de Tutelle na 
pas trouvé d'autres 1 eponses 
&ux légitimes revend1cat1ons 
que d'assigner en rétéré sept 
syndicalistes de ,'usine ae 
Carquetou. 

La riposte ne s'est pas tait 
&ttendre. avant même que les 
responsables syndi cal1x soient 
condamnés, le personnel dêc1-
da1t de bloquer camions et 
wagons aux portes ae l 'entre· 
prise. Jusque-là celui-ci obser­
vait deux heures dn grève par 
jour. 

La cellule Vaillant-Couturier, 
du P.C.F .. expl ique dans un tract 
qu'elle diffusait aussi à son 
stand dans la Fête de Nantes. 
qu en 1980 la droite avait 
déposé un projet de !oi visant 
à transtormer le servicP. public 
en une société. en remettant 
en cause les droits dCquls du 
personnel, actif et rer_raités 

La cellule du P.C.F. rappelle 
alors l 'opposition à ce projet 
de la part des dépu~és socia-

LOUIS 

listes et communiste" et les 
engagements du Président de la 
République qui écrlvait le 
21 avril 1981 : • J 'estime 1égi­
t 1mes les revendications des 
personnels du SEITA • . 

Trois ans plus tard, 1~ projet 
ae loi est voté par 1es élus 
social istes sans auc1.one modifl· 
cation. Depuis, l'élab,n1tion du 
nouveau statut balaie cous les 
&cquis obtenus par de5 diza;nes 
cl années de luttes Pl garantis 
par le statut de 196'.! 

Ainsi la retraite pour les 
femm~s passe à 60 ans au lieu 
d;; 55 ans ! L'avancP.rnent au 
choix est instauré et sera 
conditionné par 1 'aµpréciation 
oe la hiérarchie... Les primes 
si>ront octroyées sur :a base de 
ce même système ... bref c'est 
le retour au favoritisme, aux 
déclassements, la remise en 
cause das grilles de rémunéra· 
tions. 

On le voit, les :;.a.ariés du 
SEITA ont de multiples raisons 
de défendre leur statut, dans 
ce combat ils ont 1'appui des 
communistes. 

OURY 
FROLE LE PRIX POPULISTE 

L'automne est la saison des prix littéraires. Les médias 
parlent beaucoup du prix Goncourt et du Renaudot. Le prix 
populiste est entouré de plus de discrétion. Or c'est un 
prix littéraire important. 

Cette année notre ami le romancier Louis Oury l'a man· 
qué de peu. De si peu qu'il ne lui a manqué qu'une voix 
au dernier tour pour l'emporter. 

US MlTAllOS C.G.T. A lA PRHfCTUR( 

Déjà Louis Oury avait figuré parmi les " goncourables '' 
pour " Les feux du Sacrifice "· Cette année avec " Rou· 
get le braconnier ,,, Il aurait mérité une récompense et le 
jury, du même coup aurait honoré Rouget. Dommage. 

SECOURS POPULAIRE 

Lors d'une entrevue avec le 
directeur de cabinet du prefet, 
les syndicats C.G.T. des chan· 
tiers navals de St-Nazaire et 
ùe Nantes • ont réaftrmé 1eur 
volonté de voir signer les 
contrats des commandes des 
aeux paquebots de 360 cabines 
et de la barge de forage (mo­
dele nouveau et jamais cons­
truit) . 

,.. e11es trois, ces commandes 
représentent plus de 9 mill1o~s 
d'heures productives de travail, 
soit plus de 27 millions d'heu· 
res si l'on tient compte de la 
~eus-traitance s'y rattachant 

Pour la C.G.T., c'est un 
contrat qu'il faut arracher. car 
il est nécessaire pour les sala­
rlés de la Navale, indlspensable 
pour Dubigeon et les sous-trai­
tants dans cette période notam· 
ment •. 

Les syndicats affirment qu'Als­
thom-Atlantique peut répondre 
Industriellement à cette offre. 
Il ne rauara1t pas que 1es atta­
ques portées contre nos chan­
tiers, tant dans son potentiel 
humain que dans son savoir· 
faire, puissent demain avoir de~ 
conséquences quant aux capaci­
tés de faire face aux désirs 
<ies armateurs qui se tourne· 
raient alors vers d'autres chan· 
tiers étrangers, soulignent-ils. 

• li faut dissiper ces nuages 
et notamment en repoussant, 
ccmme seule la C.G.T. l'a tait, 
ces congés de conversion, ces 
licenciements anticipés, qui ne 
règlent rien et ne conduisent 
et ne conduiront qu'à l'échec. 

Ces départs anticipés, ces 
congés de conversion affal· 
blissent nos chantiers, portent 
attelnté à leur crédibilité, à leur 
•mage de marque, tout comme 
lis sont une fausse réponse aux 
:égitimes aspirations des sala· 
riés pour une retraite véritable. 

Pour l'U.S.T.M. C.G.T. et ses 
syndicats de la Navale, ne pas 
maintenir les effectifs, attendre 
pour s'engager résolument et 
concrètement pour acquérir ces 
commandes, c'est porter un 
coup peut-être fatal à nos 
entreprises, c'est aussi fermer 

I? porte à l'embauche pour les 
Jeunes. 

Nous av.ons des besoins, le 
Conseil Supérieur de la Marine 
Marchande lui-même. dans la 
préparation de son 9' Plan, le 
chiffrait à 20-30 navires. De leur 

côté les fédérations C.G.T. • 
C.F.D.T. C.G.C-autonome des ma­
rins chiffraient à 75 le nombre 
des navires dont nous avons be­
soin immédiatement pour endi­
guer la chute tragique de notre 
flotte, actuellement de 372 " 

Le Secours Populaire Français, Comité de Nantes, organisera 
une braderie de vêtements en parfait état de 5,00 Francs à 50,00 
Francs le: 

JEUDI 22 NOVEMBRE DE 8 H à 17 H 30 POUR ADULTES 
dans son k>cal, 22, quai Ernest-Renaud, 44100 NANTES. 

Les sommes recueillies lors de cette braderie permettront au 
Comité de Nantes du Secours Populaire Français de poursuivre 
ses œuvres de solidarité. 

Vous êtes responsable sportif!· ,,. 
Nous, nous sommes Equipements Sportifs, 

spécialistes-conseils, distributeurs pour 1è gros ma· 
tériel nécessaire à l'exercice de tous les sports, 

dans les meilleures conditions. 
Nous distribuons toutes les marques, mais 

ne sommes liés à aucune, c'est donc très 
objectivement que nous pouvons appor· 

ter la meilleure solution qui soit à vos 
problèmes d'équipement de stades, 

piscines, salles de jeux, etc. 
Vous pouvez nous faire confiance, 

nous avons équipé des dizai­
nes de locaux, d'espaces, en 

Ile-de-France et aussi dans 
d'autres régions. 

ÉQUIPEMENTS 
SPORTIFS 

15, avenue de la Résistance 
93100 MONTREUIL 

Tél. (1) 858.72.74 

l 



10 - 24 NOVEMBRE 
GUÉRANDE 

• • 20e QUINZAINE COMMERCIALE DE 

e 1 PEUGEOT 205 
e 1 TAL BOT SAMBA 

e 1 BON d'ACHAT de 8 000 F 
e 1 BON d'ACHAT de 5 000 F 
e 1 BON d'ACHAT de 3 000 F 

e 1 BON d'ACHAT de 2 000 F 

e 4 BONS d'ACHAT 
de 1 000 := 

TIRAGE 
DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

12 heures, place de l'Eglise 

Tirage cc Double Chance ,. 

Une fois par jour aura lieu 
un tirage de la • Double 
Chance • , avec deux gagnants 
qui se verront attribuer un 
• POT GASCON • de 2,5 litres 
d'Armagnac vieilli • Marquis 
de Montesquioux •. C'est ainsi 
52 POTS GASCONS qui seront 
distribués au cours de la 
quinzaine! 

Programme d'Animation 

« RADIO 20 » 
la Radio de la Quinzaine 

de 9 h à 19 h 30 sur 

M.F. 104 MHZ 

JEU INTER SOCIETE 

Ce jeu qui se déroule les 
mardi, jeudi et samedi à 
18 h 30 sur le Podium, place du 
Marché au Bols, a pour but de 
mettre en compétition les socié­
tés sportives de Guérande sur 
des questions de sports. 

Ce Jeu, patronné par les Ets 
bancaires de Guérande, est doté 
de 3 000 F de prix. 

UNE NOUVEAUTE A NE PAS MANQUER ... 
ez 

L'OPINIO DU PCF SUR LES DÉCOUPAGES 

DE CANTONS EST CLAIRE ET PRÉCISE 
Dans une déclaration, la Fédé­

ration du P.C.F. doune son sen­
timent sur le découpage des 
cantons. 

Dans la perspective des élec­
tions cantonales de 1985, les 
redécoupages de cantons dont 
jf est question, depuis des mois, 
se concrétisent aujoUTd'hui. 

Durant des années, la droite 
au pouvoir a procédé à de véri­
tables charcutages politiciens 
visant à ~ ·a~surer la suprématie 
dans les l\ssemblées départe­
mentales. 

La Loire-Atlantique n'a pas 
échappé à cette règle où ces 
mérhodt>~ ont ainsi exclu la 
représe,,t::1 tion d'une partie im­
portantl"' tie la population des 
travailf.-,,r-; et plus particulière­
ment rlP< électeurs commu­
nistes. 

"Ainsi nour nr prendre qu'un 
excmplP · Pn 1Q79, il fallait 6 659 
voix nm1r élire le conseiller 
générnl ""nim1miste Michel Mo­
reau. ,t,,..,. le 5• canton de 
Nante.• .,. ~t>ull"'mcnt 1 313 voix 
pour '" rmiot>illère de droite 
dans li' r~n•nn de Rougé. 

·Il en ,.., rlt> mème dans Io 
canton rln n .. rval. 
L'on;~:~- .-!11 Parti commu-

niste sur les découpages des 
cantons est claire et précise. 

Nous sommes favorables au 
remodelage des cantons dans la 
mesure où ils permettent d'éli­
miner les inégalités et les injus­
tices pour améliorer la repré­
sentation démocratique des 
Conseils généraux. 

Cc qui doit exclure toute 
magouille ou charcutage électo· 
raux. les modifications dc\'ant 
se faire en toute clarté et au 
grand jour. 

Par la presse du 8 novembre, 
nous venons d'apprendre que 
le ministre de !'Intérieur, dans 
un document adressé au corn· 
missaire de la Républioue. se 
prononce sur la création de 
trois nouveaux cantons dans le 
dénartement et précise les dé­
co,,na1?es permettant . de les 
ré"li~er. 

Cela appelle plusieurs remar­
q11 es de notre part. 

Le moins ouc l'on puisse dire, 
c'l"'~t nue ces n ronositions sur 
le•"""11,.~ le Con~ei l général et 
le• <'nnoeils municioaux concer· 
né• rlnivent se prononcer :want 
J,, 7 rlécernhre. ont été él:-ihorés 
d::100 le nlus grand secret. 

"" ..,.,n,·Pnd nar la nre«e du 

OUI A GAGNE A LA TOMBOLA DE LA CELLULE DES 

FORGES DE BASSE INDRE (Stand Fête de Nantes) 

Picrro~ n• 15 bleu . Bécassine 
n• 69 bleu - Filet garni n° 87 
violet. 25 bleu. 50 vert. 34 vert, 
71 orange. 93 orange • Bonbon. 
nière n• 67 violet, 32 violet, 18 
bleu · 1 livre + gateaux n• 44 
orange . 1 bouteille Côtes-du­
Rhône n° 82 orange, 25 vert, 58 
violet · 1 album photos n° 75 
vert • 1 livre + cadre n° 68 
vert • 1 bouteille vin d'Algérie 

n° 13 vert, 24 bleu, 21 orange, 
26 bleu, 47 vert, 41 violet, 86 
orange, 85 vert, 48 violet, 68 
bleu, 90 vert, 25 violet • 1 boîte 
de conserve n° 16 bleu, 67 vert, 
35 orange, 46 vert, 03 orange, 
36 violet, 91 orange, 29 orange, 
25 violet, 50 vi.olet, 78 violet, 
23 vert. 46 violet. 93 violet, 65 
vert, 11 vert. 36 vert, 69 violet, 
51 orange, 09 orange, 95 orange 

EMPRUNT P.T.T. 
Novembre 1984 

Taux Nominal 11,80 o/o 

Taux de Rendement Actuariel Brut 
11,80 % 

DURÉE 12 ANS 
Jouissance 26 Novembre 1984 

Renseignements et souscriptions : Bureaux de poste. 
Chèques Postaux, Comptables du Trésor 

8 novembre que le ministre de 
l'intérieur a consulté la Fédéra­
tion du Parti Socialiste pour 
l'élaboration de ses proposi­
tions alors même que les As­
semblées élues, les élus du 
département et des communes 
concernées n'ont pas été con­
sultés. 

Cette confusion du rôle des 
partis et de l'Etat nous paraît 
un grave manquement aux 
règles les plus élémentaires de 
la vie démocratique du pays et 
aux institutions. 

Ces méthodes n'ont rien à 
envier aux trioatouillages dans 
lcsauels la droite à excellé. 

Pour les communistes. totale­
ment étrangers à de telles opé­
rations. ces procédés ne sont 
pas conformes à la conccntion 
oue nous avons du remodelage 
démocratiaue des cantons 

Tout cela confirme l'impératif 
besoin du mode d 'élection à la 
prooortionnelle. oui exclut tout 
charcuta!?e. permet à chaoue 
électeur de neser du même 
poids et cnnstitue le seul moven 
vit1·i 1abll' <l'assurer la rcnri:•cn­
ta•ion démocrntioue de>~ Con­
<;t>il'< !!'.énéran" 

NON 

A 

L'APARTHEID! 
La Fête de Nantes a été une 

manifestation de solidarité avec 
les peuples qui luttent pour 
leur émancipation. 

Les jeunes communistes, dé­
nonçaient les crimes commis 
en Afrique du Sud. L'exposition 
• Nantes du code ~Joir, à !'Apar­
theid • montrait les traditions 
colonialistes de la bourgeoisie. 
La fête était là encore le reflet 
du combat des communistes 
pour les droits de l'homme, 
contre l'injustice. l'axploitation. 

Claude Poperen dans son al­
l-0cution rappelait le projet de 
jumelage de Nantes avec Dur­
ban. 

Ce week-end, six morts en­
core en Afrique du Sud ! Dans 
une déclaration la fédération du 
P.C.F. disait vendreoi dernier 
• Depuis la mi-septembre. plus 
de cent personnes sont mortes 
sous les coups et ba'les de la 
police, mais la dictature san­
glante de Prétoria ,.oeut compter 
sur ses amis politiques en 
France. Ils se tairont • 

Elle appelait • les ff'Unes, tou. 
tes les personPes attachés à 
la défense des droit3 de l'hom­
me à manifester leur indigna­
tion. Assez de sanq. Liberté 
pour toute la populàtlon Sud 
Africaine ! • 

.. ----Les êtabllssements ----• 

D rre 
Distributeur Officiel PHILIPS 

85, av. de la République ST NAZAIRE tél: 22.52.84 
12, bd. de la République PORNICHET tél : 61.06. 74 

NE VOUS FERONT PAS DE PROMESSES 
UTOPIQUES. A SAVOIR: 

(Prix anniversaire bidon. 
Reprises fictives, livraison gratuite mais à 

condition, crédit soi-disant gratuit, etc.) 

Mais des S ES 
en fonction de la valeur de votre ancien 

téléviseur noir et blanc ou couleur. 

P IEME T EN 3 FOIS 
sans intérêt 

CREDIT .REPORT 
(Cetelem, Sofinco) Acceptation immédiate. 

'LIVRAISON ET MISE EN SERVICE 
GRATUITE (exception fournitures). 

,GARANTIE TOTALE 
de 2 ans sur toute notre gamme de téléviseurs 

noir et blanc, couleurs. 

'l'rois cents 
dans les rues 
A l'appel de la Fédération 

Française des Motards en Colè· 
re , 300 motards se rassem­
blaient samedi après-midi et 
circula ient en manifestants 
dans le centre de Nantes. 

De retours sur l'esplanade 
du champ de mars. ceux-ci te· 
naient un meeting faisant le 
point de leur action. 

Les revendications des mo­
tards portent notamment sur 
l'assurance. Dans une lettre au 

premier ministre la FFMC re­
marque que les taxes dépas­
sent actuellement les 30 % soit 
autant que celles sur les pro­
duits de luxe Les motards de· 
mandent donc la s11ppression 
de la surtaxe de 9 % s ur les 
assurances • Déjà lourdement 
pénalisés, les jeunes automo­
bilistes et motocyclistes sont 

motarus 
de Nantes 

particulièrement trapper par 
cette mesure puisque leurs pri· 
mes d'assurance dé1rnssent lar­
gement celles des autres usa­
gers • disaient les responsa­
bles locaux de la FFMC 

Michel Moreau Conseiller 
général. et Joël Busson Con­
seiller municipal de Nantes ap. 
portèrent le soutien des com­
munistes aux Jeunes motards 
et s'entretenaient i:iv~c eux du 
• complexe motos • rée-lamé 

par les motards. Un pro1et avait 
été discuté e n mai 82, mais 
depuis la municipalité Chauty 
ne semble pas manifester beau· 
coup d'intérêt pour cette réa· 
lisation qui répondraient pour­
tant à J'attente de nombreux 
jeunes et rieur assurerait la 
sécurité dans la pratique de 
leur sport préféré. 
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